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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
A L'ÉTRANGER 

'A propos de Gêne» 

La Question 
du Pétrole 
I. > Pourquoi elle se pose 

LA question du pétrole est devenue une des 
p!u3 importante» questions internationales de 
l'heure présente : on le voit bien a Gênes. 

Mais, pendant très longtemps, il n'en a pas 
été ainsi. L'exploitation do pétrole était prin­
cipalement ' concentrée aux Etats-Unis et un 
trust fameux, la • Standard OU », avait pn 
monopoliser en grande partie son commerce, 

«race surtout k la construction des « pipe­
lines », c'est-à-dire grâce à tout un système 
ingénieux de canalisations qui lui permettait 
de transporter, à prix réduits, le précieux li­
quide des puits d'extraction aux usines de 
raffinage. Rockfellâi fit ainsi sa colossale for­
tune. 

Peu à peu, on exploita, aux Etats-Unis et 
hors des Etats-Unis, de riches sources de pé­
trole, notamment dans la région de Bakou où 
les Rothschild financèrent l'entreprise. Les 
Hollandais, possesseurs des gisements abon­
dants de l'Insulinde, fondèrent la « Royal 
Dutch ». Enfin, les champs de la Roumanie 
furent mis en exploitation par diverses com­
pagnies. 

L'usage du pétrole se répandit, chaque jour, 
de plus en plus. Toutefois, il ne sortait guère 
encore du cadre de la vie domestique, servant 
à l'éclairage et quelque peu au chauffage. Aussi 
des pays qui, comme l'Angleterre, la France 
ou l'Allemagne, commençaient à en consom­
mer d'assez fortes quantités, sans en produire 
un seul litre, ne croyaient-Us pa* devoir se 
préoccuper beaucoup du fait qu'ils n'étaient 
point producteurs de ce liquida : ils se con­
tentaient de profiter de la concurrence des 
compagnies et des trusts étrangers pour obte­
nir des rabais de prix. 

Mais, de simple moyen d'éclairage, concur­
rencé d'ailleurs par le gaz et l'électricité, le 
pétrole devint un combustible de pins en plas 
apprécié. 

Entre 1900 et 19X0, l'invention du « moteur 
JHion » et le. développement, xypdimqx 
lutomohilisme accrurent considérable­

ment sa consommation et son importance. Les 
machines nouvelles consommèrent uniquement 
de l'essence. 

Pour répondre aux besoins qui augmentaient 
sans cesse, on se mit à extraire et à raffiner 
des naphtes de moins en moins riches, laissant 
jusqu'à 70 p. c. de déchets; une partie seule-
ment de ces résidus était utilisée sous forme 
•l'huile de graissage. Restait le « mazout » 
ou « fuel oU » qui était un combustible, mais 
qui, pour s'enflammer, exigeait de hautes tem­
pératures et « encrassait » trop pour pouvoir 
étra employé dans les moteurs délicats des 
voitures et des avions. 

Ma 13 Diesel inventa le moteur à combustion 
interne. Le mazout, soumis dans le cylindre à 
une forte pression, produit un mélange déto­
nant qui, sans bougie ni magnéto, chasse les 
pistons à la manière du moteur à explosion. 
La mise en marche du moteur, exige, U est 
vrai, une puissante machine à comprimer qui 
le rend impropre à l'automobilisma; mais, 
partout où l'on peut faire une installation 
quelque peu lourde, on peut l'employer, et, 
comme U brûle un sous-produit de faible va­
leur, U est d'un rendement économique- Aussi, 
sans tarder, son emploi se développa-t-U dans 
la marine. , 

Un dernier perfectionnement vint intensifier 
son usage. Comme le mazout exige, pour brû­
ler, de grandes quantités d'oxygène, on ima­
gina d'adapter aux chaudières de puissants 
injecteurs qui le pulvérisent, l'imprègnent 
d'air et facilitent la combustion. Moyennant 
ces installations supplémentaires, les paque­
bots peuvent être chauffés au mazout. 

Ponr permettre d'apprécier les avantages 
qu'offre l'usage du mazout, je citerai l'exem­
ple do « Paris », le plus grand bâtiment de 
la marine marchande française, qui a fait, 
• a mois de juin de l'an dernier, son premier 
voynrre du Havre à New-York. 

Ce paquebot jauge 35.000 tonnes; il peut 
développer 60.000 HP. et filer 23 nœuds. Il 
possède un appareil évaporatoire comportant 
des chaudières cylindriques à retour de flam­
mes et tirage forcé, équipé pour la chauffe 
«a mazout, comportant 120 foyers. 

L'approvisionnement tota' du « Paris » en 
charbon avait été prévu d'après les pians pri­
mitifs, pour 5.375 tonnes. Lors de la trans­
formation du navire pour la chauffe au pé­
trole, on réserva un volume utilisable (water-
ballast et soutes à pétrole) de 6.825 mètres 
cubes, ce qui douai.- un approvisionnement de 
pétrole de 6.250 tonnes. A la.vites.se moyenne 
de 20 nœuds, la consommation du pétrole par 
mille parcouru sera d'environ 770 kilos, ce qui 
porte le rayon d'act-on du navire à plus de 
8.000 milles marins. Avec la chauffe au char­
bon, cette même consommation eût été de 1.075 
kilos environ, soit un rayon d'action de 5.000 
mJles, inférieur de 3-000 milles à celui prévu 
avee la chauffe au mazout- Les conséquences 
de- cet état de choses sont des plus impor­
tantes : la distance du Havre à New-York 
étant "de 3.200 milles marins, le « Paris » 
pt-tt donc effectuer avec la mazout le trajet 
Le Havre-New-York et retour, avec une très 
grande marge de sécurité, tandis qu'avec le 
charbon, il eut été obligé de sa réapprovision­
ner presque complètement. 

Passons maintenant au chapitre du prix ds 
revient. 

Le prix de la tonne de eharbosi à New-York 
étant de 100 franas et celle dn pétrole de 
150 fr., ia consommation en franas par mille 
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Un nouveau coup de théâtre à Gênes 
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parcouru serait dons de 107 fr. 50 avec le 
charbon et de 116 fr. avec le mazout. 

Mais cette différence de prix est largement 
compensée par de multiples avantages. La 
chauffe au mazout n'exige aucune manuten­
tion humaine. C'est par des pompes et des 
canalisations que le mazout arrive jusqu'à pul­
vérisation dans la chaudière où il s'enflamme. 
On a donc pu apporter de fortes réductions 
dans le personnel de 1A machine : avec la 
chauffe au charbon, U devait être de 260 hom­
mes, et l'emploi du pétrole a permis de l'abais­
ser à 140 hommes. De plus, 1» service de ia 
chauffe et celui des soutiers qui, avee l'em­
ploi de la houille, est pénible, devient relative­
ment facile. Le chauffeur, en effet, n'a qu'à 
régler l'arrivée du mazout par une manette 
d'admission pour déclencher instantanément 
l'arrivée du mazout qu'il lui suffit d'allumer 
avee une torche. On s'imagine ce que repré­
sente de fatigues la miss en chaudière de près 
de 4.000 tonnes de charbon pour aller du Havre 
à NeW-York: aujourd'hui, avec le mazout, les 
chauffeurs se bornant à monter la garde devant 
les ehaudières qui marchent toutes seules. 
Ajoutons, enfin, que 1A suppression des soutes 
à charbon a rendu disponible, dans l'entrepont, 
des locaux qui peuvent contenu- 380 passagers 
de troisième alos;*. 

Tout cela se chiffre par des sommes impor­
tantes, de sorte que les avantages de l'emploi 
du mazout sont extrêmement grands dans 1A 
marine mar^hanùe. 

Ils sont peut-être encore Supérieurs dans 
la marine de guerre. Grâce au mazout, les cui­
rassés peuvent être chargés d» canons plus 
puissants et sont obligés de se ravitailler 
moins fréquemment en combustible. Aussi les 
supardreadnoughta anglais, comme le u Queen 
Elisabeth » ne consomment-Us que le mazout. 
Il en est de même pour les grands cuirassés 
américains du type u Nevada u et « Okla-
homa u- La marine de guerre des Etats-Unis 
a complètement renoncé à l'emploi du charbon 
pour les nouvelles unités en construction. 

Ainsi, soit pour la marin* de guerre, toit 
pour la étonne marchande, le pétrole est en 
vote d'être préféré au charbon, auquel il se 
substitue d* plut en plut. Cette tubetitutio» 
ménagent grandement la primauté de l'Angle­
terre tur lee mert et posait, avee une acuité 
extrême, la quettion de la possession det sour­
ces de pétrole. 

• • 
Dans un prochain article, nous examinerons 

comment les a ng»i«i« ont paré le coup qui met­
tait en péril leur hégémonie maritime. Mais, 
nous devesss rasas rqncr, que, sur terre, égale-

.mmt •.•fa—s» Mra pétrole a MRS orna impor­
tance qui a en son apogée durant la guerre. 

Sur ce point, nous nous contenterons de 
citer un passage significatif do discours que, 
le 21 novembre 1918, lord Curzon prononçait 
à Londres, au banquet interallié du pétrole : 
• Sans pétrole, déclarait-il, comment aurions-
nous pu organiser le transport de nos trou­
pes ou la fabrication de certains' explosifs? 
Comment encore aurions-nous pu entreprendre 
le transport nécessaire des hommes et des mu­
nitions sur les divers néàtrea de la guerre 1 
Tous les produits du pétrole — l'huile du 
combustible, l'essence-aviation, l'essence-mo­
teur, l'huUe de graissage, etc. — ont eu une 
part égale d'importance dans la guerre. En 
vérité, l'avenir dira que les alliés sont allés à 
la victoire sur des flots ds pétrole! a » 

On le voit donc, le pétrole, par suite de 
l'évolution de la technique, est devenu une 
des grandit forces du monde actuel : qui le 
détient a de grandes chances dé devenir maître, 
tout au moins tur mer. 

Rien d'étonnant, dès lors, qus 1A question du 
pétrole soit devenue une des pins grosses 
questions internationales du moment 

MAX TURMANN, 
Professeur à l'Univereité de Fribourg. 

L'assemblée générale des sinistrés 
à Paris 

La Fédération des Associations départe­
mentales et Unions de Sinistres a tenu, à son 
siège social, rue de l'Isly, o Paris, son assem­
b l e générale sous la présidence de M. Geor­
ges Baiilet. Toutes les Associations et tous les 
Groupements de Sinistrés de nos dix départe­
ments libérés étaient représentés par leurs 
président» et leurs délégués. A l'Issue de cette 
réunion, l'ordre du Jour suivant a été voté à 
l'unanimité: 

Les membre» de la Fédération dos Associations 
départementales et Unions de Sinistrés, réunis en 
assemblée «enirele, U 8 mai 15*22, émettent le 
Vteu: 

1* Que 1». Gouvernement exige '.a stricte^ et 
intégrale application des clauses du traité de Ver­
sailles, qui ont mis aa compte de l'Allemagne la 
réparation des dommages causés par la guerre: 

-- Que. pour cette application, te Gouvernement 
u'hésite p»s a 'prendre vis-s-vis de l'Allemagne 
défaillante toutes les sanctions et toutes les ga­
ranties nécessaires, fût-ce au prix d'une action 
isuiée. 

Et protestent contre l'instabilité des interpré­
tations d* la loi faite» par '.'Administration, inter­
prétations qui tiennent de moins en moins compte 
de I'»»i>nt dans lequel la loi a été votée par le 
Parlement. 

A 1a Conférence des Ambassadeurs 
Paris, 10 mai. — La Conférence des 

ambassadeurs s'est réunie, ce matin, au 
quai d'Orsay. Le maréchal Foch et le gé­
néral Weygand assistaient à lu. réunion. 

Les découvertes d'armes en HautcSilésie 

La Conférence a pris connaissance des 
rapports de la Haute-Commission inter­
alliée en Haute-Silésie, notamment en oe 
qui concerne des découvertes les plus ré­
centes de dépôts d'armes. Ces rapports 
seront portés à la connaissance de la 
Haute-Commission de contrôle interallié 
à Berlin. 

L'indemnité ponr l u Zeppelins 
D'entre part, le Conférence » évalué le 

montant de l'indemnité à laquelle les 
Etats-Unis auront droit, en remplacement 
des zeppelins qui devaient être livrés par 
le gouvernement du Reich et qui ont été 
détruite os « n i m i m » MSW m évite» 1* 
liv: 

LE MÉMORAiNDUM 
La réponse des Soviets est remise 

à la Conférence... 
Gènes. 10 ma). — La réponse des Soviets 

nu mémorandum a été remise a 10 b. 30 au 
secrétariat de la Conférence. A 13 heures, la 
délégation russe n'en avale pas encore donné 
connaissance. 

Le représentant de l'Agence Ha vas croit 
qu'eHe est plus intransigeante qu'on ne s'y 
attendait dans certaine; milice» de la Confé­
rence. 

Ce revirement serait dû au fait que la dé-

représentants ùu couvernerueut des Soviets, 
n'ayant trouvé personne à. es rendez-vous, 
sont partis directement pour Moscou. 

Les Journaux commentent l'événement et 
l'Interprètent comme !e signe que M. Joffe 
et sa suite ne retourneront ras a Gènes. 

Les pétroles 
UN ACCORD RI SSO-ANGLO-PERSAN 

Londres, 10 mal. — Une dépêche de La 
Haye annonce que !Q grand Journal hollan­
dais « Het Vateriand • vieut de publier les 
termes d.' r.io ord Intervenu entre le gou­
vernement dus Soviets, le groupe Shell et la 

Chenues postaux 87 Lille 

LES RÉPARATIONS 

^ ™ _ N S Notes d'une Parisienne 
La réponse du Reich 

est arrivée à Paris 

MM. TCHITCHERINE, KRA8SINE ET LLOYD G£ÛHGE 
i . « (Besoin de Noël DorvDle. dans le s f igSto »). 

légation russe a reçu dans la nuit, des ins­
tructions dernières du gouvernement de Mos­
cou, exigeant la reconnaissance par les puis­
sances, dn principe de la nationalisation et 
des crédits s'élevant 0 un milliard de dol­
lars. En conséquence, les représentants des 
Soviets ont remanié dans ce sens leur ré­
ponse au cours de la nuit. 

...mais la publication en est 
ajournée 

Cènes, 10 mai. — Un nouveau coup de 
théâtre vient de se produire à la Conférence 
de Gènes. 

A la suite d'un long entretien que M. Tchlt-
eliûrine a eu au début d* l'après-midi avec 
M. lésasse?, ministre dos Affaires étrangères 
d'Italie, la délégation russe, qui devait rendre 
publique à 3 h. sa réponse au mémorandum, 
a fait savoir un peu avant qu'elle en ajour­
nait la communication. 

Le commentaire que M. Rakowskl devait 
également en donner de son eût* est égale­
ment remis. 

Il est évident qu'une nouvelle tentative de 
pression va être exercée auprès des délégués 
russes pour les amener à modifier leur ré­
ponse dans un sens conciliant qui permette la 
continuation de la Conférence qui aurait été 
sans doute compromise par l'intransigeance 
de leur réponse primitive. 

Ce serait pour jeudi 
Gènes, 10 mai. — Dans les milieux Italiens 

on escompte <iue la réponse russe sera remise 
officiellement jeudi. A cet égara, on annonce 
que la délégation française s'élèvera contre 
tout nouvel atermoiement des Soviets. 

L'attitude de la France 
et de la Belgique sera commune 

Gènes. 10 mal. -— M. Louis Bartiiou et 
M. J.ispar, qui s'étalent vus hier il deux re­
prises, se sont Je nouveau rencontrés aujour­
d'hui. 

Leur conversation a pu pour effet de con­
firmer non seulement Iswr accord personnel 
sur la question des biens eivpreS, mais l'en-
fc-nte entre les deux gouvernements dosrt les 
deux ministres, fermement associés au res­
pect de la propriété, recherchent ensianible 
une formule satisfaisante dans une collabo­
ration consciente. 

Ainsi l'attitude de la France et de la Bel­
gique sera commune et précise au moment de 
la remise de la réponse russe. 

Une réunion des délégués 
LE MEMORANDUM DU VATICAN 

Gênes. 10 mal. — Les délégués dos puis­
sances Invitantes se sont réunis ce matin de 
11 h. u 13 h. 30, au Palais royal, pour exa­
miner 'diverses communications dont la Con­
férence avait été saisie et leur donner la suite 
qu'elle comporte. 

M. Barthou, au cours de cette séance, a 
soutenu la revendication du Vatican contenue 
dans le mémorandum publié hier au sujet de 
l'exercice du culte catholique en Russie. 

Il l'a recommandée à l'uttention des puis­
sances en faisant ressortir sa valeur. 

M. Jaspar a appuyé les observations du 
délégué français uiusi que M. Futîa. 

M. Lloyd George a fait, au contraire, des 
réserves, déclarant qu'on ne sait pas exacte­
ment la situation réelle eu Russie. II a conclu 
en disant qu'il ne fallait pas par de nouvelles 
exigences, risquer de compromettre l'accord 
avec la Russie, accord qui n'est d'ailleurs pas 
encore réalisé A l'heure présente 

Berlin. 10 mai. — La presse allemande an­
nonce que M. Joffe et quelques membres de la 
délégation rases é la Conférence de Gènes, 
qui devaient se senaostser * Berlin aeee des 

Société anglo-persane 3e? pflllltssl Cet accord 
n'entrerait en visu or aa°apr*l 16 rec.-innais-
*flnep officielle du gooYernpment russe par 
les puissances. 

Ln Russie s'engage a motire tous les pé­
troles de Rrr9?ic d la d'speaUlon d'un syndi­
cat, présidé par un Çonsrtl d'administration 
oui sera formé eu nombre égal de représen­
tants. Je la stwsie M en erospe étranger. Cha­
cune des deux parties s'engage s foeratr la 
mémo somme de capitanx «t la groupe étran-
ger, qui aura lu ehsraa de pourvoir aux or­
ganisations nécessaires pour la répartition 
des pétroles, lerccvro une commission uni­
forme <J» i p. c. sur les quantités inférieures 
û 110 tonnes et une commission proportion­
nent sur les quantités supérleares. Cette par­
ti? de l'accord testera en vigueur pondant 
cinq ans; après quoi le gouvernement russe 
aura le droit do la dénoncer après un préavis 
d'un an. 

La sttssBse ne pourra vendre directement 
aux gouvernements étrangers que 50 millions 
au maximum dv toess les stocks Je pétrolo 
qui auront été acclimatés. Le groupe étranger 
eeaaeal a Eenrair an d mi-million de livres 
sterling pour subvenir aux frais de ttasaaort 
des pétroles, et le gouvernement russe se 
porte garant Ju remboursement de cette 
somme en émettant. Jutotrë concurrence de 
un dcm!-!nilllon de livres, ues Bons qui por­
teront un intérêt de S a. c. 

D'uuiro part, un message « E-xchange Te-
legraph » de NYw-YorU déclare que. selon 
des bruits persistants, la c laffrcacC prévue 
entre fAsaieterro, la Belle ado et la Russie 
aura lieu immédiatement après la Conférence 
de Gênes et oa'aa accord y serait siasé au 
sujet de- concessions de Pétrole. 

On prévoit qu'au termes s* cet accord, 
tout ie district pétrol.l'ère Bakon-Oroeajrl sera 
accaparé par les d'eux sociétés Ju trust Shell 
et que les BSMWS pourront néanmoins pren­
dre pour eus '1Z r>. c. Je la pioùttctou. 

L'Italie et l'Angleterre signeraient 
un accord écouomko « politique 

Rome. 10 mai. — Le « Messageoro » 
croit savoir qu'un accord économlco-politi ;ue 
entre l'Italie or l'Angleterre sera bientôt si­
gné par les seins Je MAI. Lloyd George et 
Schanzer. Cet accord ira ra-eMft des buts de 
M conférence et sera signé, même si ia con­
férence échouait. 

Le journal, observant qu'èl la conférence 
dis dés.iccorjs subsistent. dit qu'il faut 
penser a l'avenir et ie construite. 11 relève 
surtout l'Importance économique Je l'accord, 
qui ne Mettait pas les Intérêts Je la Fraace. 
qu'on eaefre attirer dans l'orbite de Pcntsata 
anglo-Italienne. 

Au sujet des pétroles russes, le * Messag-
gero » ajoute que l'Angleterre serait disposée 
a s'eeeerdVr avec l'Italie, non seatemestt au 
sujet des entreprises russes, mais aussi en ce 
qui concerne l'aecorJ des pétroles Je Sun-
Remo. L'Italie pourrait être admise & parti­
ciper a cet accord, sa moins en ce qui con­
cerne les entreprises britanniques. 

Urf* avertissement formel 
des Etats-Unis 

Paris, 10 mai. — On annonce qus M. 
Fischer, président de la « Knegslasten 
Kominission », est arrivé, à Paris, aujour­
d'hui, à midi 30, porteur de la répouse du 
gouvernement de Berlin, à la dernière 
lettre de la Commission des Réparations, 
an date du 13 avril. 

M. Fischer remettra, cet après-midi, à 
ùa Commission des Réparations, la note 
du gouvernement allemand. 

LES BELGES COLLABORERAIENT 
A L'OCCUPATION DE LA RUHR 

Gênes, 10 1 mai. — Un correspondant 
croit"*aToir que les Belges collaboreraient 
militairement à l'occuî».ition de la Ruhr, 
s'il est établi que cette occupr.*ton reste le 
seul moyen de faire payer les AilemajiJs. 

UN PROJET D'EMPRUNT 
INTERNATIONAL 

Paria, 10 mai. — On confirme qu'une 
Conférence doit se réunir le 23 mai, pour 
étudier la possibilité d'uu grand emprunt 
international basé sur les réparations 
dues par l'Allemagne. Cette Cor.ïé.-ence 
ne comprendra que des financiers expéri­
mentes, et l'Amérique y sera, officielle­
ment représentée par M. J. Pierpont-
Morgaa. 

Les prêteurs 
Un de nos contrèros écrit ce qui suit au 

sujet de la réussite de cet emprunt : 
IJ.1 bonne volonté de» prêteurs surtout des 

prêteurs SHISticalas est vraisemblable. D'après 
les renseignements puif's A benne soaree, le »u-
hUe îles E ai M-Ijnis scu'-'rrirait voloutiers à un 
ïrand emprunt in^eruatio^a., s'il aviit 'la certi­
tude d'aider airs, a an relèvement Éeonoetisaa de 
l'Europe et Je resoadre le T,roirécie des répara­
tions. Les germano-américains .alerteraient leur 
argent par sympathie pour iears anciens compa­
triotes, les amis de la Frsr.ce apporteraient le 
leur pour teeJaaat ia Franc* de ma terri'jle far­
deau, les Bcatref ou iadiSTérmti souscriraient 
pour a'der t ia reprise des affaires «lue lA-nt-
tie.ee souhaite snj'mraeot. Maïs bien entendu il 
faudrait des sarauties allemandes efficaces. 

Les garanties 
Au sujet des gaj-anries efficaces que l'on 

peut . espérer de l'Allemagne, une haute 
personnalité touchant à la Commission 
des réparations, a fait les déclarations sui­
vantes : 

Un emrprunr ne peut réussir qne S'il a des ga­
ranties certaines, c'est-adiré un fonds de ri­
chesse qui sera la contre-partie, de l'argent prêté. 
Il est permis de penser oue > gouvernement aile- j 
mand fera tons se- efforts- pour faciliter une chose > 
qui l'intéresse au plus haut peiat. L'Allemagne 1 
peut apporter comme garanties ses chemins de 
fer. seT nsir.es. se<= dosasse. C'est probablement j 
ce qu'elV offrira. Celn suflira-t-il aux Bentreeîïte . 
vaudraiî-iî pas mieux exiçer Veî Uos des fraudes 
sasases iflimsiske qui m idssMcialoat si rs es . 
garflt'ties oui leur seraient nécessaires. L'V-t un . 
système qui a déjA donné Je bons résultats. 

Je crois quVa T<eut es'imer que les souserlp-
tions atteindront faeileaieat Je 10 a lit» :ni!:'a:-d* 
de marks-or. la France en toucherait ô'J 0 0 Je J 
crois même qu ou pévrfaH Seteslr davantage si , 
les Allemands se rendant compte des nécessités 
d? l'heure. =o déridaient a souscrire largement. Il . 
me aeud>!e même an'oa fourrait s'arranger pose 
que les .porteu"-» al tmaadl de devises étrangères j 
soient oDligcs «ie les eamsayee il .'emprunt. 

Le Reich accepte le contrôle ! 
fiscal, mais arec des réserves j 

On mande de Berlin, que le gouverne- | 
ment a entendu un expose de i l . Berg- | 
mann, de retour do Paris où il a conféré | 
avec plusieurs délègues de la Commission 
des réparations. II a rédigé le texte défi­
nitif de la répouse allemande, qai sera 
remise aujourd'hui à ia Commission. 

La réponse souligne l'impossibilité do 
créer 60 milliards d'impôts nouveaux, 
mais déclare que l'Allemagne est prêta à 
soumettre un plan financier concret, sus­
ceptible d'équilibrer Je budget intérieur 
par la r«»iuetion de l'inflation, l'applica­
tion de rextension des impôts SAISIS ait 
et de nouveaux projets. 

En oe qui concerto le budget extérieur, 
le Reich propose l'émission d'un emprunt 
international de 8 à 9 milliards. Le Reith 
accepte le contrôle fiscal, sous réserve du 
respect de la souveraineté financière de 
l'Allemagne. 

Le document conclut en affirmant que le 
Cabàtet de Berliu ne voit rien qui puisse 
s'o'iposer à ce que, dans la discussion de 
la loi financière et fis. aie future, le Reich 
fasse appel aux couscils de la Conimis-
siot; et Ici soumette ses projets. 

C'est donc une aeceptai'oo déguisée di 

En feuilletant de vieux cahiers.. 
Paris, 10 mai 19SL 

Un de nos confrères terminait son arti­
cle hebdomadaire, dans un grand quoti­
dien parisien, par cette exclamation qoi 
exprime le désir particulier de ">»»«»"» 1 
« Reverrons-nous jamais notre bonne via 
d'avant-guerre. ! Probablement non. » 

Notre Donne vie d'avant-guerre! On est 
a presque déjà oublié la douceur et pour 
bien comprendre tout ce que noua avons 
perdu il faut, comme cela m'est arrivé, 
hier, fouiller dans une centaine de kUos 
de viedx pr.ppcrs. — je vous avouerai toc* 
de suite que j'y cherchais le timbre rare) 
ô manie de collectionneuse ! — lettres, 
mémoires, factures, livres de dépannas de 
maison 

Les phrases sont superflues, elles ne si­
gnifient pas graud chose ; les chiffres Soirs 
de beaucoup plus éloquents. 

Il est même amusant de constater tout 
ce que l'on peut apprendre en feuilletant 
le \ioux cahier de compte d'une bour­
geoise d'il y a cinquante ans. La mienne, 
celle dont j'ai violé les secrets du « doit et 
de l'avoir u. habitait une importante sous-
prétecture de province. D'après ses notes, 
et les lettres faisant partie du lot de pa­
perasses, elle est mariée, à une fille et 
deux domestiques. Elle sembie mener uns 
vie aisée, presque large, elle va chaque 
année aux eaux dans les Pyrénées, elle 
fait apprendre à sa fille le chant, le piano 
et l'anglais et elle dépense de dix à onso 
mille francs par an ! 

i lais nous ailons voir. — car ma prOTisv 
ciaie est une femme d'ordre, elle inscrit 
iojt . depuis la chaise qu'elle prend à 
i église pour les offices (0.10 cent.) jusqu'à 
l'aumône donnée au pauvre rencontré 
dans la rue, — passer des chiffres qui 
nous arracheront un soupir de regrets. 

Considérons d'abord le loyer. D est de 
1.200 francs par an, et d'une correspon­
dance avee un homme d'affaires ii ressort 
qu'il s'agit non d un appartement mais 
d'un grand pavillon, avec cour et jardin, 
bâti sur caves, ayant salon, salle a man­
ger, cuisine, buanderie ; au premier trois 
chambres à coucher ; au second une autre 
chambre a feu et une mansarde. 

Que paierait-on aujourd'hui un pareil 
logement,' 

Si nous regardons la dépensa de tabla 
journalière de cette famille de cinq per­
sonnes, trois maîtres et deux servantes, 
nous voyons qu'elle varie, sans le vin, —• 
nos bourgeois le récoltent — entre sept 
et huit frênes. £ t pourtant on semble b i s* 
manger. Ou acheté les fruits et les lé]— 
mes de la saison, des huîtres an hiver s% 

Gênes, 10 mal. — Vue note officieuse, 
émanant de l'ambassade des Ktuis-L'nls, dé­
clare : 

En ce qui concerne la question des pétroles, 
& propos de laquelle la presse s'est livrée a des 
po <<• Jques paraissant exagérées, les Etats-Unis 
observent la ligne de conduite suivante : 

Ils protègent comme c'est leur droit et leur 
devoir, les intérêts de leurs ressortissants qui, 

Joffe ne retournerait pas à Gênes T.1(>fr
ur.u?*c.ouPo"n1tlea" ont des drolu â u 

En outre, les Etats-Uni» ne consentiront Ja­
mais t ee qu un projet quelconque, national os 
iateniatieesl. soit appliqué sens tenir compte 

• la ports osverts, escortait à 

contrôle. 

Il payera la prochaine échéance 
Berlin, 10 mai. — L'ne note officieuse 

signale que les 50 millions de marks-or en 
vue de la prochaine échéance de l'Allema­
gne seraient déjà réunis. 

Vopinion américaine 
La « Chicago Tribune » écrit que, 

d'après un plan qui reçoit, de la part de 
la Commission des réparations, un accueil 
favorable, il se peut que l'Allemagne 
obtienne un emprunt de S milliards- de 
n.arks-or. Ce journal ajoute: 

Tous les membres de la Commission croient 
que c'est là le leuî moyen d'em^éober les crises 
continuelles que provoquent les paiements aile-
a-.aadi pour les réparations. Cet emrrunt permet­
trait d l'Allemagne de s'acquitter <.e ses utilisa­
tions échéant le 31 mai ainsi que celles afférentes 
aux prochaines années. Le pian eDrisagé seecest 
-;ue la Commission des réparations et tous les 
poys qui eearrost parrlesper a cette opérettes 
émettront des obligations pour un eertain nombre 
d'années de 10 à *J0. garanric^ 'par l'Allemagne. 
Cette dernière assurera le servies des dites obii-
gations au moyen de nouvelles taxes. 

On s'attend, ajoute la • Chicago Tri­
bune », à ce que le gouvernement français 
adhère à ce projet. 

La propagande communiste 
Une subvention de 900.000 roubles or 

des Soviets 
Moscou, 10 mal. — Les Soviets ont ac­

cordé ans partis communistes anglais, fran­
çais «t Italien, ans nouvelle subvention de 

rosrsses or aastr • propaesnde. 

manger. On acheté les fruits et les 
mes de la saison, des huit 
des gâteaux- le dimanche. 

Mais la brioche ou la galette domini­
cale coûte 0.75 cent.; la Livre de fraises 
0.25; les huîtres extra-grasses, 7 fr. le cent 
et les belles moyennes, que je retrocra 
invariablement portées au menu du ven­
dredi, ne valent que quatre francs. 

Les hors-J'ceuvre sont souvent fournie 
par des crevettes roses à 3 fr. 60 le kilo 
oc les fait venir d'Arcachon en postal 
trartao de port et à domicile. 

Le sucre est coté S5 centimes la livre — 
nous l'avons connu à 60 centimes le kilo 
— mais on paie les côtelettes de mouton 
I fraj-.c la livre, et le veaftmdouze sous les 
50<J grammes. 

Le beurre s'achète quatre-vingt-dix ceal-
times et même quinze sous la livre en été 
et un franc vingt en hiver. Quand, pen­
dant le Carême, il atteint un franc 
soixante, la maitresse de maison, outrée, 
met un point d'excltunation en marge ds 
son livre, comme pour souligner ses ré­
voltes. 

Le iait est à 25 centimes le litre. A l'ar­
ticle poisson je lis: deux maquereaux et 
deux sardines, les quatre pièces 85 cen­
times. Le paiti vaut 10 centimes le kilo. 

La blanchisseuse prend 50 centimes pour 
une paire de draps et le teinturier réclame 
?o centimes pour nettoyer un corsage. 

Les domestiques de ce ménage de bour­
geois sont payés 80 irancs par mois, la 
cuisiuière, 2J tr., lu seconde bonne 15 £r. 

On commande p.̂ ur ia fillette, elle » 
huit ans, une paire de bottines chevreau, 
sur mesure, et la facture du cordonnier 
porte : « chauasures façon soignée, es-
raellsa renforcées. 10 fr. » 

Xe croyez pas • eneudant que cas 
comptes remontent a..i temps de nos 
arriere-gzand'péres, le livre de r r n i g s 
dans leijuel je viens de prendre ©es quel­
ques chiffres porte la date de 1872. 

i i nous mettions en iuoe des prix que) 
je viens de >ous soumettre ceux que noua 
subissons aujourd'hui, n'aurions-nous pas 
lieu de nous désoler un peu ; les domes­
tiques gagnent en un mois ce que les 
autres mettaient un on à acquérir, les 
loyers ont quintuplé et la livre de viande 
est passée de 1 à 7 francs, ce qui est s u r s 
excessif. 

Il est bon, do temps en temps, de 
fouiller dans les vieux papiers pour com­
prendre la videur de ce que nous avons 
connu et perdu. 

Après cela, rien ne nous dit que dans 
cinquante ans ceux qui consulteront mes 
livres de maison ne se tiendront le même 
langage ?.. 

Tout est possible.... 
.Marie-Louise Néron. 

LE CONFUT^ÎRÉCaTURC ' 
On prévoit une attaque grecque 

Constantinople, 10 mai. — On mande 
d Anatoiie que. dans les cercles militaires 
d'Angora, on envisage l'éventualité d'une 
offensive de l'armée hellénique sur le sec­
teur Guemlek-Ismidt, avec, pour objectif, 
l'occupation de cette dernière ville. 

Les troupes grecques de la région de* 
GuemJek ont été récemment renforcées. 

Les autorités militaires kémalistes ont 
pris des contre-mesures pour déjouer use) 
attaque grecque. 

La saisie d'un vapeur grec 
Constantinople, 10 mai. — Deux motor-

boats kémalistes, armés de petits """»«_ 
ont arrêté, au large. de Xovorossik, un 
vapeur grec de 1.500 tonnes, avec 80 pas­
sagers et une cargaison de marchandises 
diverses, st l'ont conduit à Trébisonds. 
II est à prévoir que 1a flotta hsjtsesisjm* 
bombarderait à bref délai quelques parti 
kémalistes, à titre de représailles. 

Mobilisation générale eu CtUtts 
Constantinople. 10 mai. — La aoersr-

nement kémalists a décrété U nàpassasV 
tion générale en Cilicis. 
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